
 

 

 

 

 

 

 

Les canaux  de manufactures  et ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ  

de ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘΩ!ƴƴƻǘ 

 

 

× Introduction 

Si curieux que cela puisse être, les archives concernant cette activité Řŀƴǎ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘΩ!ƴƴƻǘ 

sont des plus anciennes, Ŝƴ ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ Řǳ мрème  siècle. Contrairement, les  canaux plus 

récents, 19ème, dévoilent peu de renseignements.  

Comme souvent, les informations nous sont communiquées par un moyen indirect. En effet, 

ces archives ne parlent pas directement des constructions de ces canaux, ni davantage de 

leur datation, mais plutôt des divers moulins  actionnés et mus par la force hydraulique de 

ces derniersΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭŀ ŦƻǳƭŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀtions transmise Ŝǎǘ ǎƛ ǊƛŎƘŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ǇŜǊƳŜǘ,  au-

delà de nos interrogations, de dŜǾƛƴŜǊ ǳƴŜ ƳǳƭǘƛǘǳŘŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƛƴŘǳǎǘrielles et artisanales 

du « tŀȅǎ ŘΩ!ƴƴƻǘ ».  

QǳŜƭǉǳŜǎ ǇŀƎŜǎ ŘΩŀǊŎƘƛǾŜǎ Ǿƻƴǘ ŀǇǇŀǊŀƞǘǊŜ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ furent écrites en 1486, en latin. 

/ΩŜǎǘ ŎŜǘǘŜ ŀƴƴŞŜ-là,  précisément que la Provence fut réunie à la France « sous le règne du 

très chrétien et illustre souverain Charles VIII, Roi de France par la grâce de Dieu et Comte 

ŘŜǎ /ƻƳǘŞǎ ŘŜ tǊƻǾŜƴŎŜ Ŝǘ ŘŜ CƻǊŎŀƭǉǳƛŜǊ Ŝǘ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ Ł ƭΩŜƴǘƻǳǊ ». 

 
 
 

 



 
 

Période  1860 : Plan du canal communal qui devient en son milieu le canal de la Tourtouire. 
 

 

 
 
 

 
  : Canal communal.    
  :   Canal de la Tourtouire. 

  : Fabriques et ateliers 

 

Au hasard des notes, seront présentées les analyses ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ŎŜ Ŏŀƴŀƭ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŘΩ!ƴƴƻǘΣ 

appelé « canal communal » ou « canal du moulin » qui devient dans sa partie la plus haute, 

« le canal de la Tourtouire » (du provençal « tourtouira » ou qui se tortille). 

Le terme « moulin », issu du bas latin « molinum » est un faux ami et peut prêter à 

ŎƻƴŦǳǎƛƻƴΦ .ƛŜƴ ǉǳΩƛƭ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ōǊƻȅŜǊ ŘŜǎ ƎǊŀƛƴŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ōŀƛŜǎΣ ƛƭ 

participait jadis à tout ce qǳƛ Ŏƻƴǎƛǎǘŀƛǘ Ł ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ Řǳ ǾŜƴǘ ǇƻǳǊ ŀŎǘƛƻƴƴŜǊ ǳƴ 

mouvement quelconque. Ainsi trouvait-on des moulins à farine, des moulins à huile (olives 

sur Entrevaux, à noix et à faînes de hêtre sur Annot), des moulins à scier (bois et pierre), des 

moulins à foulon pour presser les étoffes et le travail du tissage de la laine, du lin et de la 

soie, des moulins pour actionner des pompes à eau, des moulins-lavoirs pour le lavage de la 

laine et du lin brut et la coloration des divers fils et tissus. 



À partir ŘŜ ƭŁΣ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŀƛǎŞ ŘŜ  ŘŞŦƛƴƛǊ ƭŜǎ ŘƛǾŜǊǎŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǉǳŀƴŘΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

archives, on trouve le mot « moulin ηΣ ǎǳǊ ǳƴŜ ŎŀǊǘŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘΣ ƻǴ ƭŜ ǘŜǊƳŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 

développé. 

 

× « Le canal de la Tourtuire »  

 Sur le tracé du canal de la Tourtouire, nous trouvons en N°1 la Tuilière de la famille Bruny, 

qui borde le nouveau cimetière. Cette industrie était depuis le 18ème siècle, une dévoreuse 

ŘΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻƴŦŜŎǘƛƻƴ et le brassage du mortier destiné à  fabriquer les tuiles  et les 

carreaux.  

Passé le chemin de Vers-la-Ville (N°2), ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ Řǳ ǾŜǊ Ł ǎƻƛŜ ŘŜƳŀƴŘŀƛǘ ŀǳǎǎƛ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇƻǳǊ 

le « découcounage » des cocons, mais également pour les diverses teintures du fil ainsi que 

la traction des métiers à tisser la soie.  

Un peu plus bas (N°3), à la Tuilière du quartier de Sardaigne, un dernier bief alimentait cette 

fabrique de tuiles et de poteries qui ferma au début du 20èmesiècle.  

Ce canal  de la Tourtouire actionnait en sa toute fin, près du confluent de la Beïte et de la 

Vaïre, le moulin à foulon (N°4) pour la fabrication du drap de laine de la famille Moulard qui, 

ouvert en 1720,  ferma au début du 20ème siècle. 

 

× « Le canal du Moulin ou canal Communal »  

9ƴ ǊŜǇŀǊǘŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊƛǎŜ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ±ŀƠǊŜ ƻǴ ƴƻǳǎ ǘǊƻǳǾƻƴǎ ƭŜ ζ canal du moulin », la 

première activité est celle du moulin à farine Cornu (N°5). Eugène Cornu racheta dans les 

années 1930 ŎŜ Ƴƻǳƭƛƴ Ł ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ aŀǘƘŜƭƛƴ ǉǳƛ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀƛǘ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘŜ мфмп ŎƻƳƳŜ 

ǎŎƛŜǊƛŜΦ [Ŝ ōƻƛǎ ŎƻǳǇŞ Şǘŀƛǘ ŘŜǎŎŜƴŘǳ ŘΩ!ǊƎŜƴǘƻƴ ǇŀǊ [ƻǳƛǎ 5ŀǾƛŘ ƭŜ ŦǳǘǳǊ ŦƻƴŘŀǘŜǳǊ Řǳ 

Magasin Universel David en 1920 Τ ŎΩŞǘŀƛǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƘŃǘŀƛƎƴƛŜǊǎ ǎŀǳǾŀƎŜǎ ōƛŜƴ 

ŘǊƻƛǘǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƳŞƭŝȊŜǎ ŘŜǎǘƛƴŞǎ ŀǳȄ ǇƻǳǘǊŀƛǎƻƴǎ Ŝǘ Řƻƴǘ ƭŜǎ ōƻǊŘǳǊŜǎ ŘŜ ƭΩŀǳōƛŜǊ ŦƻǳǊƴƛǎǎŀƛŜƴǘ 

les cartons pour les tuiles de toitures.  Monsieur Mathelin avait acquit ce bâtiment à la fin de 

ƭŀ ƎǊŀƴŘŜ ƎǳŜǊǊŜ Ł ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ wƻǳȄ ǉǳƛ ƭΩŀǾŀƛǘ  ŎƻƴǎǘǊǳƛǘ ŎŜƴǘ ŀƴǎ Ǉƭǳǎ ǘƾǘΦ [ŀ ŦŀƳƛƭƭŜ /ƻǊƴǳ 

ǊŜǇǊƛǘ ƭŀ ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řǳ Ƴƻǳƭƛƴ ŘŜ ŦŀǊƛƴŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ Ŧƛƴ de la guerre, date à laquelle Eugène 

Cornu  fut sauvagement assassiné par la gestapo. Une plaque commémorative est apposée 

ŘŜǾŀƴǘ ƭΩŜƴǘǊŞŜΦ 

La grande foulerie à laine de la ville (N°6), était située sur le haut du boulevard Saint Pierre, 

ŀǊǘŝǊŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ŘΩ!ƴƴƻǘΣ ƻǳǾŜǊǘŜ Ŝƴ мусм Τ ŜƭƭŜ Ŧǳǘ ƭŀ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞ ƧǳǎǉǳΩŜƴ мфму ŘŜ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ 

Roux.   

 



 

5ǊŀǇŜǊƛŜ Ŝǘ ǳǎƛƴŜ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ ŘΩ!ǳƎǳǎǘŜ wƻǳȄ vers 1890 

 

 



Cette draperie était florissante depuis le début du 19ème siècle. Monsieur Roux décida vers 

муфл ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ƭŀ ŦƻǊŎŜ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ Řǳ Ŏŀƴŀƭ ǇƻǳǊ ƳƻƴǘŜǊ ǳƴŜ ǳǎƛƴŜ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ (N°8). Cette 

modernisation permƛǘΣ ŀǾŜŎ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ƳŀŎƘƛƴŜǎ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜǎΣ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŜ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘ 

de son usine. De plus, le surcroit de la production électrique serait utilisé pour les besoins de 

ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŎƻƳƳŜ ƭΩŞŎƭŀƛǊŀƎŜ ǇǳōƭƛŎ,  Ƴŀƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ demeures 

fortunées. 

La maison familiale de la famille Médecin-Corbière, qui avoisine le collège Emile Honnoraty 

sur sa gauche, était aux 18 et 19èmes siècles, le foulon qui pressait le drap de laine fabriqué 

ǇŀǊ ƭΩǳǎƛƴŜ wƻǳȄ (N°9). 

9ƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ laiterie Fenouil, Ł ƭΩƛƳǇŀǎǎŜ ŘŜ ƭŀ ƭŀƛƴŜǊƛŜΣ se trouvait un moulin-lavoir 

(N°7) qui lavait toute la laine locale et la teignait également. Les teintures étaient naturelles, 

essentiellement les galles de chêne, qui permettaient les teintures du gris au noir selon le 

ŘƻǎŀƎŜΦ [ΩŀǳǘǊŜ ŎƻǳƭŜǳǊ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ƭŀƛƴŜ Şǘŀƛǘ ŎŜƭƭŜ ŘŜǎ Ƴƻǳǘƻƴǎ ōǊǳƴǎ ǉǳƛ ŦƻǳǊƴƛǎǎŀƛent 

la laine appelée « couleur de la bête », qui servait surtout pour le drap des manteaux et de 

capes. 

Pendant tout le 19ème siècle, les deux familles drapières Roux et Moulard, dont nous avons 

déjà parlé, étaient en perpétuel conflit. Les jours de foire, les vendeurs de laine*  et les 

ōŜǊƎŜǊǎ Ŝƴ ǾŜƴŀƛŜƴǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ŀǳȄ ƳŀƛƴǎΣ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŀƛǘ ŘŜ ŦƛȄŜǊ ƭŜǎ ǇǊƛȄ ŘŜǎ ōŀƭƭƻǘǎ ŘŜ ƭŀƛƴŜ 

brute, soit à Roux, soit à MoǳƭŀǊŘΦ [Ŝ Ǉƭǳǎ ƻŦŦǊŀƴǘ ƭΩŜƳǇƻǊǘŀƛǘ ŀƭƻǊǎ ! 

 

*Les bergers qui possédaient un petit troupeau tondaient eux-mêmes leurs bêtes et par conséquent 

vendaient leur laine. Pour les bergers propriétaires de gros cheptels, ils faisaient appel à des tondeurs 

professioƴƴŜƭǎ ǉǳƛ ŦŀŎǘǳǊŀƛŜƴǘ ƭŜǳǊ ƭŀōŜǳǊ Ŝƴ ƎŀǊŘŀƴǘ ƭŀ ƭŀƛƴŜ ǉǳΩƛƭǎ ǊŜǾŜƴŘŀƛŜƴǘ ƭŜǎ ƧƻǳǊǎ ŘŜ ŦƻƛǊŜΦ [Ŝǎ 

ǇǊƛȄ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǊǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǘƻƴŘŜǳǊǎ ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ŦƻǊŎément les mêmes et cela avivait les tensions 

auprès des acheteurs qui tiraient bien entendu les prix vers le bas.  

 

 

 

 

 Place du Moulin 

 

 

 



Le « canal communal » continue sa course dans Annot et nous arrivons à la place du Moulin 

ƻǴ ƧǳǎǉǳΩŜƴ мфнлΣ ƭŀ ǎŎƛŜǊƛŜ ŘŜ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ DŜƴǘȅ (N°10) fonctionnait grâce au canal qui fut 

transformé par la suite en lavoir. Une carte ǇƻǎǘŀƭŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ Ŝƴ ŀǘǘŜǎǘŜΦ Les grumes 

étaient ripées à la place des moulins depuis la place des Vallasses avec un cheval. 

Plus bas, dans la rue des  Moulins, ƴƻǳǎ ǊŜǘǊƻǳǾƻƴǎ ŜƴŎƻǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ Řŀƴǎ ƭŀ ŎŀǾŜ ŘŜ ƭŀ 

maison Morel les restes de ƳŀŎƘƛƴŜǊƛŜ ŘΩǳƴ Ƴƻǳƭƛƴ Ł ƘǳƛƭŜ (N°11), qui pouvait à la fois 

presser les noix et les faînes de hêtre. Un petit bief  latéral passait sous la rue pour actionner 

la machinerie. 

Enfin sur le bas de la rue du Moulin, se trouǾŀƛǘ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ŀƴƴŞŜǎ ζ cinquante », un des plus 

anciens moulins à farine de la ville, le moulin communal (N°12), tenu à la fin par la famille 

ŘΩ!ƭŜǎǎŀƴŘǊƛΣ ǉǳƛ ƭŜ ƭƻǳŀƛǘ ŎƘŀǉǳŜ ŀƴƴŞŜ Ł ƭŀ ŎƘŀƴŘŜƭƭŜ Ł ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜΦ  

/ΩŜǎǘ ŀǇǊŝǎ ŎŜ ƳƻǳƭƛƴΣ ǉǳe le « canal communal » se mêlait à la Beïte, après un petit lavoir.  

 

 



/ΩŜǎǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭŁ ǉǳŜ ƭŀ .ŜƠǘŜ fut canalisée dans les années « trente » pour éviter les 

inondations annuelles des maisons de la basse-rue.  

 

La Beïte avant le chenal 

 



× À propos des moulins à huile 

[ŀ ƴƻƛȄΣ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ Ł ƭΩƻƭƛǾŜΣ ǉǳƛ ǎΩŀǊǊşǘŀƛǘ Ł {ŀƛƴǘ .ŜƴƻƛǘΣ Şǘŀƛǘ ǇǊŜǎǎŞŜ Ł !ƴƴƻǘΣ Ł .ǊŀǳȄ Ŝǘ 

à Rouaine. Cela nous donnait une huile de première qualité, mais qui craignait la cuisson de 

ŦǊƛǘǳǊŜΦ 9ƭƭŜ ŀǾŀƛǘ ŀǳǎǎƛ ǳƴ ƎǊŀǾŜ ŘŞŦŀǳǘΣ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ǊŀƴŎƛǊ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŀƴƴŞŜ ǎǳǊ ƭΩŀǳǘǊŜ Ŝǘ 

devait ƛƳǇŞǊŀǘƛǾŜƳŜƴǘ şǘǊŜ ƎŀǊŘŞŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŎŀǾŜ ŦǊŀƞŎƘŜ Ł ƭΩŀōǊƛ ŘŜ ƭŀ ƭǳƳƛŝǊŜΦ /ŜǘǘŜ 

ƛƳǇŜǊŦŜŎǘƛƻƴ ƻōƭƛƎŜŀƛǘ ƴƻǎ ŀƴŎşǘǊŜǎ Ł ǳǘƛƭƛǎŜǊ ƭΩƘǳƛƭŜ ǊŀƴŎŜ Ǉour les diverses lampes à huile en 

usage dans les maisons. Ce qui explique sans doute le grand nombre de lampes à huile et 

ǉǳƛƴǉǳŜǘǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ƻǴ ƭŜǎ ŎƘŀƴŘŜƭƭŜǎ ŘŜ ǎǳƛŦ ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ ƎǳŝǊŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎΦ 

 

Lampes à huile locales  

vǳŜƭǉǳŜǎ ǊŀǊŜǎ ŀǊŎƘƛǾŜǎ ƴƻǳǎ ŎƻƴŦƛǊƳŜƴǘ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ǎǳǊ !ƴƴƻǘ ŘŜ Ƴƻǳƭƛƴǎ Ł ōǊƻȅŜǊ ƭŜǎ ŦŀƞƴŜǎ 

de hêtre. Ces faînes présentent le plus grand intérêt culinaire. Elles renferment une huile 

comestible qui, contrairement aux autres huiles, a la particularité de se conserver 

longtemps, voire de se bonifier avec le temps. À la fin de leur vie gastronomique, elles 

étaient utilisées par nos ancêtres pour graisser les diverses machines de nos fabriques ; leur 

extrême fluidité permettait à la fois le graissage et le nettoyage. 

Ensuite, elles sont excellentes telles qu'elles. Notamment en haute Provence, elles ont fait 

ƭϥƻōƧŜǘ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƳƛƭƛŜǳ Řǳ мфème siècle d'un certain commerce. Pour les cueillir, on attendait 

ƭŜǳǊ ƳŀǘǳǊƛǘŞ  όƻŎǘƻōǊŜ  ƴƻǾŜƳōǊŜΣ ǎŜƭƻƴ ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜύΣ  Ǉǳƛǎ ƻƴ ŞǘŜƴŘŀƛǘ ŀǳ ǎƻƭ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ŘǊŀǇǎ 

de lin. On stockait les faînes dans des sacs pendant deux mois avant de les broyer. Les 

archives ne précisent pas où ces faînes étaient broyées. Il est à supposer que cela se passait 

dans les moulins à huile de noix après le pressage des noix.                                    

  



 

 Faîne de hêtre 

 

Dans de nombreux pays, on retrouve des recettes de cuisine où les faînes bouillies étaient 

mélangées à de la farine pour produire des gâteaux. À noter qu'il ne faut pas abuser des 

faînes, car elles renferment une substance irritante qui, à hautes doses, peut causer des 

problèmes gastro-intestinaux. L'huile, par contre, en est entièrement dépourvue. 

Le tourteau de faînes après le pressage était utilisé pour engraisser les cochons. 

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŎŜǘǘŜ ƘǳƛƭŜ ƴƻǳǎ ǇŀǊŀƛǘ ŞǘǊŀƴƎŜ Ŝǘ ǎƻƴ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ǘƻǘŀƭŜƳŜƴǘ ŘŞǎǳŝǘŜ Η 9ǎǘ-ce la 

généralisation de nombreuses huiles alimentaires, notammenǘ ƭΩƘǳƛƭŜ ŘΩƻƭƛǾŜΣ ǉǳƛ ƭΩŀ Ŧŀƛǘ 

oublier ? Il serait cependant intéressant de retrouver son goût ! 

 

× Renouvellement dΩun bail de location dΩun moulin dΩAnnot mû par le canal 

communal, en 1486. 

Ce texte nous apporte la preuve, quΩà cette date, le canal en question était déjà en mauvais 

état. Dès les pages 2, 3, 4, de cette archive en latin présentée ci-dessous, nous trouvons une 

ƭƛǎǘŜ ŜȄƘŀǳǎǘƛǾŜ ŘŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ ƭŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘŜ ƭΩépoque, le patronyme, le petit nom et 

souvent, leurs fonctions et leurs métiers. Nous avons  là un moyen remarquable de nous 



figurer la société locale en ce 15ème ǎƛŝŎƭŜΦ [ΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ŎŜǎ ǇŀǘǊƻƴȅƳŜǎ ƴƻǳǎ ƛƴŘƛǉǳŜ ŘŜǎ ƴƻƳǎ 

ŜƴŎƻǊŜ ǇǊŞǎŜƴǘǎ ŘŜ ƴƻǎ ƧƻǳǊǎΣ ǎŀƴǎ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ ǇƻǳǊ ŎŜƭŀ ŎŜǊǘŀƛƴ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŜ ŘŜ ƴƻǎ ŀƴŎşǘǊŜǎ. 

 

 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 


